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MARTIN THIBAULT 

Traces 

Tu traces du doigt 
dans le noir de la nuit des feuillus 
en automne une maison en pin blond un lac 
tout bleu avec le chant d'un huard un 
tricycle rouge d'un coup d'ongle un quartier 
de lune et un soleil et un autre 
de rechange tu dis la vie 
on l'imagine comme on la veut 
c'est pas compliqué ça passe 
tout seul ou en compagnie je dis 
où je suis tu dis 
dans la pièce la plus éclairée 
tout près de la chambre penché 
au-dessus d'un trou blanc 
tu traces la vie 
comme tu l'imagines et moi 
je suis là tu vois le vent 
qui garde ouvert ton parachute 


